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la police a mis la main sur on vagabond trouvé 
«n possession d'un bolletin «igné du doetear 
Soalze. On sait qoe 1 ordonnance trouves sur le 
lieu du crime portait ce nom. 

— S» 
LES FUNÉRAILLES 

DE CARDINAL DE BONNECHOSE 

On laisse successivement pénétrer dans de ce com»te-rendu, l'àme de Roubaix 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les obsèques 
de Mgr de Bonneebose, •rcheveqse-cardteal de 
Rouen, ont eu liea hier. Selon rasage, le cardi­
nal a été inhumé dans ta cathédrale; Mgr d 
bonneebose avait désigné la chapelle où il dé­
sirait être enterré, c'est celle des ApOlres. LA 
se trouvent déjà iegumés plusieurs archevêques 
de Rouen, Gaultier le Magnifique, mort «n 1207 
et Aymerie Uucaault, mortel 1342. 

La cérémonie a commencé a neuf heures. 
L'église, A l'intérieur et au portail, était tendue 
de draperies noires et blaBCkaa.~TA.fln 
tris élevé avait été préparé. Depuis sept heures, 
toutes les ctochea de Rouen sonnaient le glas. 
La magistrature et l'armée, auxquelles des in­
vitations avaient été adressées par les soins du 
général Cornât, les administrations et I» corps 
constitués, invités par le préfet, se trouvaient 
réunis dans la cour de l'archevêché. 

Conformément au décret aux le service des 
places, toutes les troupe» delà garnison avalent 
pris les armes et étalent pincées sous le com­
mandement du général de brigade Coste, com­
mandant la pince. 

Dans le cortège ont pris place, après la troupe 
sut ouvrait la marche, des prêtres portant une 
croix, les suisses, les enfants de chœur en 
robes rouges, ies chantres, les Frères de la doc­
trine chrétienne, les enrés du diocèse en surplis 
et manteau noir, les chanoines-doyens, des 
moines bénédictins, des cordetiers, le Père Mon 
s*t>re, puis les évêques au nombre de douze. 

Le cercueil était porté par un char a six che­
vaux. 

Venaient ensuite la famille du cardinal, les 
autorités militaires, civiles, judiciaires, le Con­
seil municipal, échsrpe on sautoir. Le préfet de 
la Seine Inférieure; le rabbin, M. Oahen, et le 
président du consistoire protestant, M. Roberty, 
te trouvent dans le cortège. 

La fouie qui sa tenait sur le parsage du cortège 
était énorme, car toutes les fabriques et beau­
coup de magasins avaient fermé pour la soles-
nue. 

La messe du Xequiem, chantée par la maî­
trise, a été célébrée par Mgr Guibert, archevê­
que de Paris, qui a prononcé une courte allocu­
tion, l'oraison funèbre ne devant être prononcée 
par Mgr Besson, de Nîmes, que dans an mois, 
lors du servie* solennel. Les cinq absoutes 
prescrites par le pontifical ont été ensuit* don­
nées 

• 
«Situation m e t r e r o l o g i q u e 

La bourrasque, dont 1* centre était hier près 
d4 Yarmoujtn, a gagné la mer Baltique; le baro­
mètre a monté de 15 »p an Helder, tandis qu'il 
a baissé de 10 «p a Dantzig: le temps est rede­
venu calme sur nos cotes. Sur la Méditerranée, 
la aéprwsion signalée avant-hier dans le golfe 
de Gènes, hier sur l'Adriatique, disparaît. 

En France, lea averses ont été générales; la 
plaie tombe encore ce matin dans plusieurs 
salions, mais une amélioration passagère aura 
lieu et le ciel va s'éciairctr momentanément. 

A Paris, le temps est assez beau depuis hier, 
bien que le ciel reste s u e » m . Le baromètre 
remonte lentement. 

la cour de l'hôpital, les délégations d'ou-
vrieres de Koubaix portant des couronnes* 

Les employés et les ouvriers de la mai­
son Dillies ainsi que leurs patrons,) en ont 
offert deux magnifiques. • 

Puis ce sont towA-tour les piqûrières 
des établissements j»nttyn, «César Scré-
pel, Delattre, Aun^sgtn More*, Gavrois, 
Albert Lefebvre, Charles Prouvent, Maton, 
Therin, Jionnel; César et Joseph Pollet, 

toute entière a palpité au spectacle de tel­
les infortunes. 

S e r v i c e fnaébre 
Nous Voici a Notre-Dame. 
Le pojjtàil est tendu de draperies noires. 
Au frontispice on aplaoe dans un écuss"on 

les noms des malheureuses qu'en enterre. 

I s i s c s a r s de M. J o i e s l l a b a a x : reçu de fortes contusions à la jambedroite 

M. Jules Hubaux,|ar-end ensuite la par» 
rôle 

isurs. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

LACATASTROPHE 
de la rue des Filatures 

LES FUNÉRAILLES 
Roubaix a donné, une fois de plus, la 

mesure de son grand cœur, par le spectacle 
touchant des obsèques qui ont eu lieu ce 
matin, des malheureuses victimes, mortes 
dans la catastrophe de lundi. Les autorités 
locales, la population tout entière ; riches 
et pauvres, patrons et ouvriers ont donné, 
par leur attitude, sur le parcours du cor­
tège, un éclatant témoignage de doulou-
reus^sympathie aux familles des ouvrières 
dont la mort a été, pour nous tous, une 
cause de vifs et sincères regrets. 

Bi°n des yeux se mouillaient de larmes; 
et devant un tel malheur toutes les divi­
sions anciennes étaient oubliées, toutes les 
distances sociales avaient disparu pour 
faire place à un sentiment unique et uni­
versel : celui de la douleur publique. 

A l ' H ô t e l » l e a 
Depuis environ neuf heures, les abords 

de l'Hôtel-Dieu sont encombrés d'une foule 
qu'un détachement d« police contient & 
i'rand peine. La façade principale est ten­
due de larges draperies noires lamées de 
blanc. Nous pénétrons dans le vestibule 
ou un spectacle fait pour remuer les cœurs 
les plus endurcis s'offre à nos yeux. 

Le vestibule est tout entier tendu de ten-
tures. bans le fond se dresse un autel, et 
au pied de cet autel, dans la vague lumière 
qu'i jeftent les cierges autour d'eux 
onze cercueils se dressent cota à côte sur 
deux rangs. Neuf sont recouverts de dra­
peries bleues et blanches, attestant ainsi 
que les dépouilles mortelles qui les renfer­

maient sont celles de jeunes filles enlevées 
au seu'l même de la vie par une mort aussi 
imprévue qu'impitoyable. 

Sur la deuxième rangée, deux cercueils, 
ceux des femmes Wanobe et Pollet, sont 
recouverts de draperies noires. Sur cha­
cune des bières, un* couronne de fleurs 
naturelles a ete pieusement déposée par 
Aime l'aul Cornille Pennel, dont le mari a 

f
onzê cercueils vont du grand portail jusqu'à 
l'entrée du chœur. 

La compagnie des sapeurs-pompiers 
„»..„„ u„ ,» m i u l ) U U l u r c i I u . forme la haie autourde cesvictimes mortes 

La société des A mis Réunis de Roubaix 
dont le local est chez "le père de Marie 
Leclerc, l'une des victimes, apporte, elle 
aussi, une magnifique couronne de perles 
bleues et blanches. 

lias ffomle 

Pendant tous ces lugubres préliminaires 
la foule a grossi aux environs de l'Hôtel 
Dieu, dans la rue Notre-Dame et elle 
s'étend jusqu'à la place qu'elle inonde com­
plètement. 

On a pu redouter un moment que la 
grille de l'Hotel-Dieu ne résistât pas aux 
efforts de cette foule qui s'élevait oertai* 
nement à plus de six mille personnes. 

A l a m a i r i e 
Depuis neuf heures environ, les pompiers 

sous les ordres de M. le {commandant Ar 
gelliès, avaient pris position sur la Grande 
Plaça en face de la mairie. 

La Grande-Harmonie est arrivée sur la 
Grand'Place vers 9 h. Ii2. L* Fanfare De­
lattre et la Grande-Fanfare l'ont près-1 

qu'immédiatement rejointe. La Concordia, 
dont plusieurs des membres comptaient 
des parents parmi les victimes, est égale­
ment venue, mais sans instrument.obéis 
sant ainsi à un sentiment trop respectable 
pour n'être pas compris de tous». 

A côté de nos sociétés, les roubaisiens 
ont vu avec émotion une délégation du 
Cercle Weber, conduite par son intelligent 
et actif président, M. Henry Garrette, leur 
glorieuse bannière à leur tête, recouverte 
d'un voile de deuil et cravaté à la bampe 
de rubans aux couleurs belges et françaises. 
Ces artistes éminents ont voulu prouver 
nne fois de plus à la France que toutes les 
fois qu'il y aurait chez nous une grande 
infortune à secourir, nous les retrouverons 
toujours à nos côtés comme au lendemain 
de nos désastres. 

Vers dix heures, sont arrivés à la Mairie 
M. le Procureur général, M. Paul Cam 
bon, Préfet du Nord, M. Bouffet, secrétaire 
général de la Préfecture et M. le conseiller 
de Pranœuf. 

M.le lieutenant de gendarmerie Corbière 
M. le Commissaire central et les commis­
saires de quartier étaient également pré­
sents. 

Le cortège s'est immédiatement mis en 
route pour l'Hôtel-Dieu dans l'ordre sui 
vant : En tête M. le préfet du Nord ayant 
à sa droite M. Allait, maire de Roubaix et 
M. le procureur-général près la cour d'ap­
pel de Douai. Au second rang, M le secré­
taire-général de la préfecture, ayant à ses 
côtés M. Henry Bossai, président du Tri­
bunal de commerce et M. le procureur de 
la République, de Lille. M.Achille Scrépel, 
député de Roubaix et M. Emile Moreau, 
conseiller général, n'assistent pas à la cé­
rémonie. 

Au troisième rang, nous avons aperçu 
M. Géry-Legrand, maire de Lille, ayant à 
son côté M. Pierre Catteau. 

Venaient ensuite les adjoints, le Conseil 
municipal, le lieutenant de gendarmerie,le 
Tribunal de Commerce, la Compagnie des 
agréés, des Juges-de Paix. M. Delfosse, 
Président de la Chambre de Commerce et 
tous ses collègues, le Directeur de la Ban­
que de France, les membres du Conseil 
Supérieur de l'Ecole des Arts Industriels» 
les membres du Conseil des Prud'hommes, 
les membres de la commission administra­
tive des Hospices, les membres de la com­
mission du Bureau de Bienfaisance, les 
membres de la commission du Mont-de-
Piôté, les membres de la commission de la 
Caisse d'Epargne, les membres de là com­
mission des logements insalubres, le Di­
recteur des Postes et des Télégraphes, les 
contrôleurs et percepteurs des contribu­
tions directes, le receveur particulier des 
contributions indirectes, le contrôleur de 
la même administration, le receveur des 
douanes, celui des domaines, les chefs et 
les employés des services municipaux, eto. 

,_* ?*'**•** P«* "n«spatrons,trep profondément 
émus pour prendre la parole «a cette solennelle 
et douloureuse circonstance... délégué paries 
employés et oevriers de la maison Dillies frères, 

au champ du travail, c'est à-dire ma champ 
d'honneur. 

Dans le chœur, le clergé tout entier de 
RoUbaix et le personnel du collège occu­
pent les stalles. 

Au contre, toutes les autorités dans l'or 
dre de préséance, 

La messe est célébrée par M. le Doyen 
de Notre Dame. L'absoute est donnée par 
M. l'abbé Fitten, ancien aumônier de la 
Marine. 

La Société chorale de Notre-Dame a 
chanté la messe et la Grande-Harmonie a 
fait entendre cette marche funèhreîde Cho 
pin si poignante, si lugubre, dont les ac­
cents douloureux ajoutaient encore à la 
grandeur terrible de cette cérémonie. 

We i v g l l s e a u c i m e t i è r e 
La cérémonie religieuse est terminée et 

nous nous dirigeons vers le cimetière. 
Nous suivons la rue des Lignes,lesrues 

Nain, de l'Hospice, â> la Gare, la Grande 
Place et la Grande-Rue, 

Il est midi et demi environ. La foule se 
presse en rangs profonds sur tous les 
trottoirs. Toutes les fenêtres sont bondées; 
il y a du monde jusque sur les toits. 

Quatre-vingt mille personnes regardent 
défiler le cortège. Sur tous les visages, 1? 
môme émotion et là même douleur. 

Nous arrivons au cimetière. 
Les onze corps sont déposés dans un 

caveau dans l'ordre où ils étaient portés. 
Après les dernières prières, M. le préfet 

s'avance vers la tombe et prononce le dis-
eotifs suivant : 

D i s c o u r s d e M. l e p r é r e t 
« Messieurs, 

« Je no veux dire qta quelques mots. La pa­
role humaine n'est pas faite pour une catastro 
pile comme celle de Roubaix. Le nombre des 
victimes, leur âge. les horribles souffrances 
qu'elles ont éprouvées, tout dépasse l'imagina­
tion et ne laisse de place qu'a la pitié, 

< Pour mol, je garderai toujours le souvenir 
de cette nuit do d novembre, de cette foule 
sllsncieSse se pressant autour des bâtiments 
encore fumants où l'horrible drame s'était 
passé ; de ces familles éplorées cherchant A 
reconnaître, au milieu de débris informes et 
calcinés, ce qui restait d'êtres chéris ; de ces 
victimes enfin, couchés sur leur Ut, sans mou­
vement et dont quelques-unes, se plaignant à 
peine, ne luttaient plus contre la mort. 

» Les pauvres filles, que nous accompagnons 
à leur dernière demeure, travaillaient et ve­
naient en aide S leur famille. Biles étalent lie* 
Jeunes, encore presque enfants. Quelle vie qoe 
la leur, si court*, si pénible déjà, si tragique 
ment finie. 

• C'est dans de pareils moments que l'huma­
nité se sent unie : déjà un grand élan de cha­
rité emporte tout le monde. La municipalité s 
donné l'exemple. 

> J'ai tenu à apporter à la ville de Roubaix et 
à sa population ouvrière le témoignage de la 
sympathie profonde qu'elle inspire au gouver­
nement de la République. Le malheur, qui la 
frappe, nous frappe et nous portons t?us le 
deuil avec elle de ces pauvres st main sur euses 
amants » 

Discours de M . l e salaire 

en se sauvant par te toi t du bâtiment. 
La sœur de: OOttÇ ouvrière, Hélène, jgée I plantation ides-.«narr 
s 22 an», a pu se s»uverisans*ucune blés- I Osas*. — -4- Aqueduc de 

sure 

cmple est magnifiquement orne: les « 1 ^ " , ^ ^ ^ 
le cœur brisé par l'émotion la pins poignant» 
que j ai ressentie en ma vie, Je viens vons parler 
do «es pau vres et mal Heureuses j euses filles, 4* 
ces dignes mères de famille, dont J*s orphelins 
ont déjà retrouvé «'«stras mères, ravies trop 
tôt hélas t a la tendresse de leurs psrents éplorés, 
par le plus épouvantable Sinistre connu dans 
notre Cité, ' - ' ^ 

«Im Pissas vous a retracé les scènes terribles 
et émouvantes qui ont Jeté la consternation 
dans le pays; et au milieu desquelles, tontes ces 
jeunes existences ont été faacbées par l'impi­
toyable mort... Ba. un* heure... «n* dis-je! en 
quelques minutes, l asphyxie, ls feu st la frajeur 
ont accumulé vicUmes sur victimes, «t amené 
le désespoir et 1* deoll dans tant de familles 
honorables et dignes de tous nos respects. 

> Tous, nous vons avons connues,modestes et 
vaillantes ouvrières, remplissant avec Joie la 
tache que la Providence venu avsit départie; 
tois, nous avona admiré votre tend* digne et 
irréprochable, et le comrage avec lequel chacune 
de vous exécutait, sans Jamais murmurer, le 
lsbeur de chaque Jour. 

» Oui I... nous vons regrettons, ouït nous vous 
pleurons... et devant cette hécatombe oh! mères 
et sœurs... pères et frères... dont les ccenrs 
brisés saignent si amèrement.. nons nous 
associons S vos souffrances... vos patrons, qui 
so sont tant dévoués pour vous depuis l'heure 
fatale, auraient donné lears vies, pour racheter 
celles de vos enfanta... Mais hélas t que pou 
vaient-ilST... 

• Dieu avait marqué tes victimes, ou plutôt 
sas élus, car toutes ont reçu les suprêmes con­
solations de la Religion et jouissent, il faut, 
l'espérer,de la palme des martyrs. 

» Au revoir t donc chères et regrettées victi­
mes... au revoir et pins tard,au Ciel. » 

«Le» l e v é e d e s c o r p s 
Le cortège ainsi formé parvient à grand' 

peine jusqu'à la porte de l'Hôtel-Dieu. Le 
clergé lui-même éprouve les plus grandes 
difficultés à se frayer un passage. M. le 
Doyen de Notre-Dame a fait la levée des 
corps ; les onze cercueils sont successi* 
vement enlevés au milieu de l'émotion la 
plus poignante et des sanglots les plus dé­
chirants. 

Quarante-quatre ouvriers de la maison 
Dillies les portent sur leurs épaules. Les 
cordons des poêles sont tenus par qua­
rante quatre ouvrières de la même maison, 
vêtues de noir, la tête recouverte d'un 
voile blanc. 
"Les cercueils s'avancent : en tête ceux de 

FlorinePauet de Marie Vandeputte. En 
deuxième ligne ceux de Julie Roman et 
d'Auredie Cretelle, dont les cadavres ont 
été découverts complètement carbonisés. 
En troisième ligne Léonie Del marquette et 
Marie Leclercq, celle-ci également carbo­
nisée. 

En quatrième ligne,Blanche Gallet et Au 
gustine Masset. 

Enfin, pour terminer ce lugubre défilé 

Après les discours, la foule s'écoule len­
tement et chacun jette son obole dans la 
sébile des quêteurs placés à la porte du 
cimetière. 

SOUSCRIPTION 
Ouverte par le « JOURNAL DE ROU 

BAIX » en faveur des victimes de là 
catastrophe du 5 nevembret 

U e u x i e m * l i s t e 
M. Willem, adjoint 20 
M. Paul ScriveRequillart . . . 50 
M. Gung'l, secrétaire général de 

la Mairie de Roubaix 10 
M. Desalmon, rue S t-André . . . 0,50 
M. Duthoit-HOlbecq). . . . . . 100 
M. Ernest Matthieu, avocat à Efl-

ghien (Belgique) 100 
M. Sératzki, professeur de l'école 

des Arts Industriels 5 
Les duvtters de M. B. Degraeve. 29,25 
M. P. Catteau, conseiller général. 1,009 
Broux (patron et ouvriers) . . . 61 
Personnel du Journal de Raubaico 

(supplément) . . . * t t » 4 7,75 
M. Prosper Eckmann 40 
M. Victor Delmée 20 

'M. A. Toussaint 50 
M. et Mme Gombert 10 
Le contre maître de M. Gombert . 5 
Les ouvfiers de M. Gombert. . . 15,50 
Des anonymes 0,8© 
M. A. Jorion 20 
M. G. Becquart, fils 5 
M- Paul Derville 5 
Les ouvriers de M. Paul Derville. 4 
M. Albéric Duyver • Ô 
M. Gustave Captazi et les employés 

du Cercle de l'Industrie . . . . 01 
Un groupe de pensionnaires de chez 

Jules Delporte,'15, rue de la Re­
doute. . . . i . i . . . . 

La maison Heyndrick Dormeull fils 
Les colporteurs du Journal de 

Roubaix <\onl lesnomssuivent : 
La fSUJiHe Dentelle 
M. Jules Duvivief 
La famille A. Duvivier 
M. Caullicz . » * * « i t i . 
La famille Leroux . 
M. Bayart 
La famille Desfontaines 
ti. Cocheteui. . . t t t < . . 

100 

M. Vanneste . . 
La famille Preux 
M. Lecomte . . 
La famille Clocher 

d ailleurs a fait largement son devoir,dans 
cette douloureuse circonstance ; M. Ber­
nard fils a décoré gratuitement la façade 
de l'Hôtel-Dieu et la chapelle ardente, tan­
dis que M. A. Jonville avait tendu de dra­
peries de deuil, l'église et la façade de 
Notre Dame, sans accepter la plus légère 
rémunération. 

Ajoutons que MM. Courtot Uyttenhove, 
et Hubert Desalmont avaient également 
offert leur concours gratuit pour toutes I grappes humaines 

Clémence Pollet 
» r I H ô t e l D i e u • l'JEgcllse 

C'est au milieu d'une foule compacte et 
resserrant le cortège dans ses flancs tu­
multueux, que nous gagnons la Place 
Notre-Dame en suiwnt la rue du même 
nom. 

Aux fenêtres les spectateurs se pressent. 
A chaque intersection de rue,nous rencon­
trons des camion* chargés de véritables 

M. le Maire s'exprime alors en ces ter­
mes : 

« Monsieur ls Préfet* 
» Messieurs. 

» S'il est un spectacle propre S atténuer la 
douleur profonde où nous a plongés le funeste 
événement qui nous rassemble aujourd'hui, 
c'est i'aspeet de cotte foule émue et recueillie 
c'est celai de etite villa tout entier* au cdsur de 
laquelle l'a«reux malHeter du 3 novembre a porté 
Sn coup si crtiel; C'est aussi celui du touchant 
«tan de sympathie qu'il provoque autour de notre 
cité, tant chez les populations voisines qu'au 
sein même du gouvernement du pavs dont les 
représentants le* nlns életos oat tenu à apporter 
à nos maïueurëux concitoyens le témoignage 
de leur affection et de leurs regrets. 

• La catastrophe du 5 novembre dont le terri­
ble souvenir ne s'effacera Jamais à Koubaix, a 
atteint noUe laborieuse eite dans sss enfants s 
tes plus chers, dans la classe même qui forme M- Hautequêtte. . 
l'élément constitutif essentiel de ta réputation M. Hubaut. . . . 
et de sa richesse : la classe ouvrière. 

« Les humUlés femmes sur la dépoNJIiedequi 
va se refermer pour Jamais la tombe si préma­
turément ouverte sous leurs pss, ont succombé 
au service de l'industrie roubaisienne ; elles 
sont tombées à l'atelier, snr notre champ d'hon 
near 4 nous, où se déchaînent trop souvent, — 
tout Comme sur l'autre, -=- la dossiatis* «t la 
mort. Asssi le deuil qui s'est déploya1 autour de 
leurs funérailles est il an deuil publie ; aussi 
est ce la population tout entier* qui les accom­
pagne aujourd'hui au champ du suprêmer*a*s, 
dans la personne de sa municipalité, de sss 
corps élus, d* t^t magistrat! et d* ses fone-
tlonnaires Aussi M. le Préfet du Nord, dont 
la sympathie éclairée, dont la hauts bienveil­
lance n'ont Jamais fait défaut à la grande ville 
qui reçoit aujourd'hui l'honneur de sa rljite et 
l'expression de ses affectueux sentiments de 
condoléance, at-il voulu affirmer par sa pré 
sans* à quel point le gouvernement s'associe a 
notre douleur. 

» Il appartient au Maire de Koubaix de vons 
en remercier au nom de tous, M. le Préfet, et 
de vous offrir l'hommage de notre unanime et 
respectueuse gratitude, c'est un devoir eue Je 
sais fier de remplir. * ' 

m Je remercie aussi MM. Maullon, procureur 
général, Bouffet, secrétaire général do la Pré 
facture, Oérr-Lsgrand. maire de Lille, et tant 
d'autres qui n'ont point hésité S abandonner 
pour un jour les fonctions considérablesqnajlsnr 

vil» «n larmes le précieux tribut de leurs 
sentiments de hante estime et de profonde! 
compassion P f " 
« • i ^ S 1 » * • • a , » c h « M concitoyensjiotee tâche 
s l T Î J ^ B i •«*•*•" ; dommage que nous 
rendons en ce Jour aux victimes dont nous 
déparons la sorte n'est que ls début de son 
accompl.siement.il est des pertes que la volonté 

M. Walter. 
M. Vanbrabant 
M. Boitei . i t . t 

M. Prouvost i i . . 
M. Alfred Ghesquière 
M. Samuel Beaumont et C" . . , 
Quête faite dans les constructions 

de MM. Joire et G«, rue de la 
Gare, par MM. Gustave Prévost 
piqueur, chez MM. Van Welden 
et Casiodore Hespel, plafonneur 

M. L lzait. 60 

50 

14,20 

Total 
Total de la 1" liste 

1.942,05 
4.985,50 

6.927,55 

ces décorations. 

L ' a r r i v é e d e s fana il l e s 
lie neuf heures à neuf heures et demie, 

les familles des victimes arrivent auey.es-
sivement Leur douleur est asvvxaat*, Hom 
mes et femmes s'agenouillent' 'plettsfli' 
ment au pied du cercueil qui Tfmtfrtoie le 
corps d'un/* tte* siennes, et le-'sMeTJçe fj|à |tïe* 
jestueux de la Chapelle ardente n'est ,*iùa lu0** 
trouble qus ^ar des sangrofs et Je bruit de lun 
voix murmurant des prières. 

Dans.lqa. Arbres du square une nuée de 
gamins s'est l âchée , , semblable à une 
nichéede moineaux, il raàrï monde jus-
ques sur le* oorttkAkat é«értedr|sr ,dè Téeli-
sej Quelques curreux' se sdrht même accro 
ï f t ^ l o t ë ^ W V h O T a m é s en 

.TWrWÎW» ft»«i» mt, slleneiessse, wcueil-
Jbi émue. Quasdée-olergétetles eeiMueils 
Ms^teil«v8s.dé#»u***> «t «itttJre. ' Jamais 
n1 deuil ne fut aussi snantme, aussi - .^ 

humaine ne saurait réparer, mais qu'eue doit 
«•efforcer d 'at ténuer ; s ceux dont la mort A mis 

Ils foyer en d*ull. il faut au moine épsrgserTss 
j atteintes de la misère. Pos* arrivera ce but 

la ohsrit* doit se multiplier. rertuTitoutes tes 

.Vous n'y i^ph>W,pij,j- f f t, ,4 l'assorasce, 
encourages QUa votu serez dan* «*tte ceuvre de 

Jv*%BMfsj»*i .sssstscie 
I cité industrielle, qui 

*J»*t * notre', 
d'une -grande* 
f.eoccupee des.bssoms d****wàui» »» plus 
modestes et empressée. ,d'jh,subvej»ir.. est» que le 
souci du bien êtes des vtcuits doit être rosé 
«•arable du culte des aorte • 

Ensemble : 

t isse b e n n e a c t i o n 
Un exemple de solidarité dont nous 

sommes heureux de donner connaissance 
à nos lecteurs. Les ouvriers de l'usine du 
Coq Français, manufacture de caoutchouc 
de M. Emile Degrave, 169, rue du Tilleul, 
ont, sur là .proposition de ce dernier, con 
senti à un arrêt de quelques heures pour 
leur permettre d'assister aux funérailles 
des victimes de la catastrophe et ils ont 
adhéré à la retenue du quart de leur jour-

ses victimes 
M. Degrave nons a fait remettre mer­

credi soir la somma de 29 fr. 35 c. produit 
de cette louable disposition. 

JLes a c t e s d e oU weiessaeaaS 
Parmi les personnes qui se sont encore 

dévouées citons MM. Jardet, peintres, qui 
se sont portés au secours des ouvrières. 
MM. Louis Scrépel Chrétien et Dupont, 
filateurs, qui ont les premiers apposé des 
échelles contre le bâtiment pour sauver 
ces malheureuses ; M. Lemaire, entrepre­
neur, rue Saint-Jean, et le directeur de la 
société de consommation, rue des Filatu­
res, qui ont prodigué leurs soins aux bles­
sées. 

. sKsseore anse M M a é e 
i\ous avons involontairement omis le 

nqn^èVBn» ouvri«*(MH.ii* été) btesséelundi. 
c'est celui de Zoé HurssÉisiy rss «ta. «M». 
Cette jeune fille est àgee de 58 ans. Elle a 

La CONSEIL MUNICIPAL est ossvoané pour 
vendredi 9 novembre, t 8 heures , pressas* dp 
soir, * l'effet de délibérer sur l'ordre du jour ci-
dessous. 

1. Nomination du secrétaire et des sommis 
«on». 

2. Bubget primitif de l'exercise 1884. 
S. Sections électorales ; délibération dn Con­

seil général relative à la ville de Roubaix. 
4. Homologation d» rapporte de la commission 

des logements insalubres. 
0. Adjonction d'un auxiliaire au secrétaire dé 

la Commission d«s logements insalubres. 
& Réespuon dénnitiv* de la fourniture de 

mille chaises potur » parc Barbieui 
7. Boulevard Gambette; eoistructloa de chaus­

sées ; réception déunitive. 
8. Promenade de Barbmax, distribution d'eau 

réception, définitive. . 
9. Travaux d* construction de trottoirs devant 

divers établissements municipaux ; ni 
déunitive. 

10. Erection d'un* statue à Baspali; demande 
d'une souscription. 

IL fiemaade d'une pension d* retraite formée 
par 1* sieur Carlos Seney, ancien appariteur à 
l'Hôtel de-Ville. 

12. Société des Courses de Roubaix; demanda 
d* subvention. 
' 13. Demande d* subside formé* par 1* sieur 
François Lagon sa vu* de l'admission do sa 
fille a l'établissement des sourdes muettes de 
Lille. 

14. Demande de dégrèvement de pension, 
formé* par M. Herbav, en faveur de son fils 
Léon, élève * l'éooie d'Art* et métiers de Ohà-
lons. 

\f>. Demande d'oae subvention de 20,000 fr. 
formée par M. Dssehamps, directeur du Théâ­
tre des Boulevards. 

16. Demande de subside forme* par le Jeune 
Verfaiiie, élève des écoles académiques de Rou­
baix. 

1 î.Hospice et dispensaire français de Londres, 
demaade de subvention. 

18. création d'nn emploi ds sarveillant du 
service télégraphique maaicipal. 

19. Construction d'une voie ferré*, raliant le 
réseau du Nord * l'établissement du gaz; avis 
du conseil sur l'enquête y relative. 

£0. Prolongement de la raeLacroix; enquête 
d'utilité publique. Avis du Conseil municipal. 

21. Condition publique : cautionnement du 
Directeur. 

23. Ecole de natation; renouvellement de l'ad­
judication. 

23. Entretien des propriétés communales; 
demande d'an supplément de crédit de 104100, 
francs 

24. Mise «a adjudication de* travaux d'entre 
tien des.propriétés communales pour 1864-et 
1885. 

tù. Aqueduc de la ras du Quai; pétittes d'un 
groupe de riverains tondant a obtenir l'agran­
dissement d* cet aqueduc. 

36. Classement de la rue Meyerbar. 
27. Renouvellement des bsux d'entretien des 

a*quedacs «t oavragee d'Art. 
28. Renouvellement des baux d'entretien des 

chaussées pavées «t empierrées 
29. Prolongation de bail posr l'immembie oc­

cupé par l'école de garçons de la me des fabri­
cant* n- 26. 

ao. Bataillon -des Sapeurs-Pompiers ; mise en 
adjudication des effets d'habillement at d'équi 
pement dont Ja durée est expirée. 

91. Demande en réhabilitation formée par le' 
sieur Lsp*rs Fidèle ; avis du Cosseil. 

32. Roubaix Tourcoing ; servies des esuuc u 
somme» irrécouvrables comprises J"— 
recettes de l'esereie* M82. 

33. Roubaix Tourcoing ; service des «aux, 
budget d* 1883. 

94. Roubaix-Tourcoing ; servies sss eaux ; 
demande d* crédit supplémentaire. 

35. Condition publique: décreusage des lames. 
Tarif. 

36. La société chorals l'Union Lyrique ; de­
mande de subvention. 

Rapport» 4e Commi'sions. — 1. Rapport de la 
commission d'enquête sur l'administration de 
M. Richoz, architecte directeur du service des 
bâtiments municipaux. M. Alfred Reboox, rap­
porteur. 

2. Uemande d'indemnité de logement formée 
par M. Braquet, professeur de gymnastique. 
MM. Degand et Briet, rapporteurs. 

8. Demande de subvention formée par M. de 
Lavie, conférencier scientifique. MM. Moroau 
et Destombes, rapporteurs-

4. Impositions payées par les anciens proprié 
taires des immeribles expropriés ponr l'ouver­
ture de la rue de la Gare, demande de crédit. 
M. Briet, rapporteur. 

5. Emprunt de la caisse des écoles en va* d* 
tamise en exécution de divers projets relatifs 
S l'enseignement. M. Lacquament, rapporteur. 

6. Renouvellement d'une partie du mobilier 
en appropriation* diverses au tribunal de com­
merce ; crédit demandé : 1520,48. M. Briet, rap . 
porteur. 

7. Appropriation d'une partis du local de 
l'ancienne Condition pablique en vue de lins 
taliation de M-Lechêne, directeur du télégraphe 
municipal. M. Briet. rapporteur. 

». Solde du traitement des instituteurs an 
1882, crédit supplémentaire de 8,762,04. M. Briet 
rapporteur. 

9 Erection de statues. M. Willem, rapporteur. 
10. Adduction des oasx ds la Lys daas les bâ-

timents d*la nouvelle condition pablique. M. 
Willem, rapporteur. 

11. Classement ds la rue Meyerbeer. Ire sec­
tion. — MM. Ryo st Wiltem rapporteurs. 

12. Vérification ses viandes. M. Béghin, rap-
poiteur. 

13. Prolongation Jusqu'à minuit d i service té­
légraphique. M. Briet, rapporteur. 

14. Vente d'un titre d'un rente. M. Briet, rap 
porteur. 

15. Calas* des dépote et cossignations — 
Elévation du taux d* l'intérêt ««s prêts. M.Wil-

m, rapporteur. 
10 Cours de M. le D'Cbervtn eux bègues. MM. 

Larglllér* st Briet. rapporteurs. 
17; Oontribatioos dss biass communaux. — 

Desasnde d'un «redit supplémentaire de 800 
francs. M. Briet rapporteur. 

18. Octroi sur les seories ; demande d'an cré­
dit. M. Louis Cordonnier, rapporteur. 

HLPossession de terrais S la «oie publique. 
M. Briet, rapporteur 

20. Réessaies définitive de travaux de cons­
truction d'nn kiesqu* ponr auditions musicales 
an pare ds Barb aux. Demande d'an supplément 
ds crédit. M. Briet, rapporteur. 

21. Hospices dé Roubaix. — Budget dss recet­
tes et dépenses. M. Willem, rapporteur 

» . Pétition adressée à l'administration muni­
cipale par ans agents ds l'octroi à l'effet d'obte 
nir une augmentation de traitements. M. Cor­
donnier rapporteur. 

23. Demaade do prolongation ornas bourse à 
Ilsstttnt iadsetri*! 4s LUls sa aassar dn jeans 
Marchand. M. Bonne, rapporteur. 

24. Xmpiaosansat dn marché au beurre. M. 
Caudreiier, rapporteur. 

25. Ecoles d* la ra* dm général Ofeanzy. — 
Projet ds location dss immeables et du mobilier 
A la viiie do Roubaix. M. Lacquement, rappor­
teur. 

26. Hospices de Roubaix. Aceaisitioa ds l'im­
meuble Moumant. M. WiUsm, rapporteur. 

27. Liquidation des bons monétaire* émis «m 
aovsmbrs 1871. M- Briet, rappariant. 

s*. Règlements des marchés. M. Béghin, rap­
porteur. 

29. Mis* à la'retraite ds M. MUS; M. Beane, 
rapporteur. , : . . 

, construction d'un mesnrage public, place Noue 
I Dsme (crédit demandé 5,tJ0Qr fr.) — 3' Traas. 

oanters d» a tsars Testes. 
eoilestsur : Te «t a* lots. 

I — 5-Exploitation d u terrains d a Jardla St-
Martin.- 6- Prol*a«ssasBt de la rue St Antsrts 
jusqu'à la place da la Liberté. Offres de Jf-
Dae*B»a«s. a s bas s. — n- Travaux d* vétie* a 
exeester sur 1* efasmla vicinal eVistérêt esm 
mnn.n- U2. 

LA. MESSI; DU DÉPART poar tes volontaire*, 
ira célébrée-eottesasée è «stes- Basse, samsdt 

prochain, à S heures. 

amis de ces Jeunes geas, voudront prendre part 
à ceVaste religieux qui, aiuoars'nai. «*t «stré 
dans las mœurs de nos villes chrétiens**.dit 
Nord. 

M, le principal du collège prononcera une 

Toimœiïfe 
Vivs ALTERCATION. — Os aces rapport* 

qu'ans altercation des plus vires a *u li*i hier 
matin, à la Mairie, astre «n conseil la» de i* 
misorité et «erUfcn Docteur assez Massant ds 
aotre ville. 

Si les échos qui nons en reviennent sont 
Bdéies, l'incident n'aaraitpas tourné à l'avantage 
du Docteur esi l'avait provoqué. 

GRAND CONCERT. — La société chorale la 
CtrctZia.offrira an grand concert à se* membre 
honoraires, le dimanche 11 novembre, à « S. itv 
précises du soir, dans le local ordinaire do te 
saeiété, ru* de la Croix Ronge. 

La Caecilia a déjà donné plusieurs tois de» 
preuves incontestables de son talent. 

Le mérita d* cette société et le programme 
atlasysst q ne nous publions assurent as I stela 
succès S la soirée de dimanche. 

Voici le programme : 
Première partie : 1. Las Mariniers, choeur. 

Société chorale ; 2. I s Ru eue d'Or, oavertare, 
La Concordia ; 3.L'Indifférence, romance,MM. 
Louis Lejour : 4. Romance, Louis Oosard ; i. 
Air varié poar clarinette. • • • : « . OhsssSSatiKe 
comique, Jutes Vosart ; 7. Romance. Dsseryta ; 

Je me fais vieux, J.-B. Camille ; 9. Dos es* 
inique, Dessanvsges et Vtsssrt. 

Deuxième paru*. — 1- Avant la Bassine. 
chœur. Société Chorale , 2 La ,Jio*e MUncKe, 
La Concordia ; S' Le Jour et la Nuit, MM. A 
Lamblos ; 4* L'Aigle Hoir, Louis LSbrsn ; 5* 
QaanaoanaMe, Jasas Vosart ; 6 Varlstssss sssr 
clarinette, '" ; 7 Romança, Louis Lajoar ; S 
Viens rêve d'amour, • Louis Lebrun ; 9' D** 
comique, DsssnnvasMis et Veseart. 

Le piano aéra u s a par M."* 

LA VIOLENCE DTJ VEST. — Le vont à soufflé 
cotte sait, à BS«SBSS*.BS, ave* s s s ejssssass 
extraordinaire. «•> 

A trois heurts du matin, il a emporte ans 
«rande partie de la toitare d'usé grange qui 
n'est écroulée» pou de temps après, avec sa 
grand fracas. 

Cette grange, d'un* longueur d* 32 mètres «t 
d'ans Isrgear ds dix mètre*, était ds esastrnc 
tlon réesau «t située sur la route de Wsroe 

Elle appartenait a M. Crop do ltnasSeoe.ile. 

LILLM 
SOCIÉTÉ iNDTjsTBiKLLE. — Le Comité du com­

merce, de i* Basqas et «e Puunw pasltaue, as 
réaura vesdxsdi 9 novembre, A cas* asaree. 
dans le local d* la société, ma 4m Jardina, aft. 

OSa>* du Jour : i« Corresposdaneo ; — 2« Coa-
cssss de îass. Nsaaiasajos de Css-msssose ; — 
8- Idem., rapports des Commissions aatéstssic 
tuent nommées ; —4M. Kmil* Kent. Stade sur 
la aiéS. tau» de Max es resessipte » Ldadrer 

les, at aa Prasee ; — 5- Ressassasses te Igssjiasjoa 
des faillites ; —6- Etude du BtUlstia consulaire 
{M. orépy); — 7- £ s cooeérstiei ( • . Dakar! : -
8-Objets divers _____ 

LA VEHTE DES OEMIÉONISTBS. — Ls méstail'er 
das orphéoniste» a été veadu 2,509 franc* g M. 
Danel, qui l'a acheté pour l'offrir aux Orphée-
niâtes. 

Le vas* de Sèvres a été vendu 750 fisses, aa 
an bronza 350 frases. 

Immédiatement après la vaste les Orphéosis 
tes sont allés chez M. Danel la remercier de sa 
gésésoAité. C'est daas dos termes toaebants st 
émus qu'ils lai ont exprimé leur vivs reconnais 
sauce poar cet acte de grande libéralité, et toat 
d'ane voix le vivat entonné par M. Lesiereq 
en l'honneur da M. Danel a été repris par te* 
orphéonistes présents; 

CONCOURS BBTTXRAVI&R.—On sons fait savoir 
qoe le concours betteravier organisé par la 
Société dss agriculteurs da Nord, aura Itou te 
dimanche 16 décembre ee sera préaidé par M. ' 
Méline, ministre de l'agriculture. C* ajjjaaaasaj 
n'aura pas seulement en vue la culture de la 
betterave ; ds* récompense» seront amrzi dSsér 
sées S des cultivateurs qui aoront contribué a 
l'amélioration des culturss du bié et da lin 
des médaille* seront en outre distribués* * sss' 
agriculteurs, chefs d'exptettattes SsrsiUars d* 
termes, et signalé* comme avant rendu sss ssr 
vies* a l'agrtcaituae de nos régions. 

VOL AVEC EFFRACTION. — Un vol avec effrac­
tion a été commis dans la nuit os mardi a 
mercredi ao domicile de M. Charles Polak. den­
tiste, rue Msssena. 81. —•••— 

Les voleurs, car ils devaient être a s moins 
deux, ont d'abord, aa moyen d'nn* ban* de 
1er, forcé la porte d'entrée ; pais, ane fols dans 
le eeaiotr, rencontrent nne second* port» ils 
l'ont également fracturés. ^ ^ 

Ces opérations certainement bruyantes, n'ont 
«vaille ni le* époux Petak, ni las nombrsaxte-
oateirea de la maison. 

Los voleurs ont fouillé tout te rez de «haus­
sée. Daas te salon, ils ont enlevé lea deux aaa-

sasateau en soi*, te tout d'os* valeur Aa a» 

COMMWTOIIS iremciPAi!». 

Tin. Voici l'ordre da Jour : 
Achat ds plaques ds mes. — 3 Projet ds 

La* épsnx Polait assost assrcmr gr#r autte 
es se lavant, da vol audacieax dont Us avaient 
été vie»me».tout était sss* dessus dee»o. s dans 
les pièces da m de-chaassée st tes séant 
étalant reeteea graadas ou vertes. 

Le* voleurs embarrassés sans doute par tes 
asnasjobres «t la neadai*, «t eaaatossmat ces 
objets comme trop compromettante, las oat 
jetés dans le square d'iésa ou . a s «emm* oui 
es rendait a soa ouvrage les a vus hier sssssa 
La pouce prévenue s'en empressée ds tes faire' 
parvenir à M. Polak. 

M. DeatsrvAoy.eomintesaire de police da 5e 
arrondissement, a ouvert Immédlsternsnt sas 
minutieuse enquête, mate jasons pressai o ï 
s'a encore aucun indice sur las conpastes 

Le vol s'a pu être commis avant minait, ssr 
Iss époux Polak, as s'étaient coaebes qa's oszs 
heures-ira ; iln'est pas probable n*n pla* q«. 
les voleurs aient osé accomplir leur atstelt 
après aa* heure du mette, la «treutetioa etast 
très grand* les jours de marché, dans toutes la* 
rasa environnant la» Halles centrâtes. 

La* IaTTsrisss» znr TRAVAIL.— Dans sa séance 
da 6 novembre, la Oommtesioa dé l'CF.uvr* sas 
Invalides ds iravail a alloué les sscsaxs aui-
vanta t 

Il Un* rente viagère da 120 francs A Jette* 
Lepére, amputé des trote derniers doigts d* la 
main droite. 

2* Un sssesrs temporaire de 50 francs par aa. 
pendant trois aas. s Elise Maxtegus, ajustés 
d* i index de la mate g a n c h a ? ^ —s«ie* 

3>Uassoour* temporaire de 150 frasas asr 
aa, pendant trote sss, S te vsuve MarcsUta De 
.Nys, doat la mari fut taé rae da Metz. 

*' Aux familles de» deux Darieu. mort «Jatt­
es ds tesr dévouement, rde Uaaiota i lias 

dont le mari .-est Sectssatsites.est la* raeN?.' 
tionale 

blaBCkaa.~TA.fln
accompl.siement.il
auey.es-
ltnasSeoe.il
Sectssatsites.es

